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Brexit : Charles Michel prépare
les esprits au « no deal »
UE Pour le Premier ministre, «pas d'accord vaut mieux qu'un mauvais accord»

••• Charles Michel était
ce mardi au Collège
d'Europe à Bruges,
••• Jamais un dirigeant
européen n'a été aussi
près de reconnaître
que la sortie brutale
du Royaume-Uni paraît
inévitable,

AN ALYS E••••••• _

Je prijère un ~110 deu'" à un
"bod dra/", Au moins, les
I~hoses seron/ plus claires. "
En prononçant ces mots

mardi matin lors d\m discours
face aux étudiants du Collège
d'Europe à Bruges, Charles Mi-
chel est il ce jour le dirigeant eu-
ropéen qui s'est le plus approché
de l'annonce que la sortie désor-
donnée du Royaume-Uni semble
inévitable.
Ironie de l'hL<rt.oire: lorsque la

Première ministre britannique
Theresa May avait pour la
première fois utilisé la même

expression, quelques mois après
le référendum sur le Brexit, elle
avait susdté une vague de réac-
tions négatives à travers rUnion
europëenne. Pour la bonne rai-
son que le «no deal" passait
alors pour Ulle menaee, sinon un
chantage vis-à-vis de l'UE et par-
ticulièrement de sa demande de
voir le Royaume-Uni (RU) régler
le solde de ses obligations finan-
cières envers l'Union,
Aujourd'hui, alors que le Par-

lement britannique a voté un

« GUillOTINE )

Verhofstadt tonne
contre les Brexiters
les plus radicaux
Certains conservateurs
britanniques pourraient
regretter leur intr/lnsigeançe

amendement rejetant pal' line
écrasante majorité une sortie
sans accord et qlle Theresa May
continue à promettre qu'elle
«de1ivreru le Bre.rit ordo1lllé il
temps », ce sont les Européens
qui parlent de plus en plus ou-
vertement du « no deal ». Ils ne
limt pas qu'en parler d'aiUeurs:
les Etats membres préparent à
marche forcée les mesures pour
atténuer un retrait désordonné
du RU. De même que la Com-
rrlliision européennE', qui vient
d'adopter mardi un plan de me-
sures. d'nrgencl' afin d'éviter, au
moim; pour les trois nlois consé-

cutifs à la date prévue du Brexit
(le 29 mars), nnterruption des
liaisons ferroviaires par le tunnel
sous la Manche.
La petite phrase du Premier

ministre belge procède de deux
motivations très concrètes, La
première vise à maintenir une
pressitm maximale sur Theresa
Mayet les Britanniques. Ceux-ci
veulent toujours renégocier dans

l'accord le chapitre sur le
« backstop ». cet arrangement
destiné à éviter le retour d'une
frontière entre les dell.l: Irlande.
La Première ministre est venue
le demander la semaine dernière
à Jean-Claude Juncker, «sans
suœèl", conmu~ elle l'a elle-
même reconnu face à son Parle-
ment. Mais le message a du mal
à pa.'\ser côté britannique.
La seconde motivation est

beaucoup plus fondamentale.
Expliquant sa position à Bruges,
Charles Michel a insisté sur le
tait que le « bad\litop " constitue

sur le Brexit, il l'image des
rêvolutionnaires français qui
ont fini sous la «guillotine »,
a mis en garde m/lrdi Guy
Verhofstadt. (( 1/ est irrespon-
sable de /a PQrtdes partisans
de la ligne dure de rejeter»
une c:oopêration avec: l'oppo-

une garantie essentielle pour
Iïntégrité du Marché unique,
pour la Belgique, et particulière-
ment pour la Flandre dont on
sait que le commerce avec le
Roraume-Uni est d'importance
vitale. Mais il faut attentivement
percevoir la nuance dans la der-
nière déclaration de Michel.
Moins que rargumentation en
favel\l' du « backstop» à l'atten-

tion des Britanniques, (;est dé-
sonnais une argumentation à
l'attention de la communauté
économique belge que déve-
loppe le Premier ministre. En
l'occurrence: une sortie brutale
du Rovaume-Uni sera en fin de
compte moins dOll1Ulage;tble
qu'une concession sur le "back-
stop ». Car celle-ci reviendrait à
laisser se créer un trou noir au
bord de la frontière irlandaise,
future frontière extérieure de
l'Union, par laquene le
Royaume-Uni pourrait pénétrer
notre lI1MChéintérieur Sa.JISres-

pecter les règles auxquelles sont
tenues les entreprises des 2i.
Tout indique, comme la petite

phrase de Charles Michel le
donne à penser, que les espoirs
belges quaot aux chances de voir
raccord du Brexit se concrétiser
sOnt tombés au plus bas. Ce qne
nous confirme une source bien
informée de l'état d'esprit des
responsables concernés: «Ma,\!
ne semble a.'O/;r aucune marge
politique dre::: elb~. Elle tlmle de
.faire pression .HI r TTrlande, mais
a!/sû defaire mallil'Angela Mer-
kel. Mai.~ 011n 'elltret~Jit aunme
famlUre magiqul' qui perml't-

sition /lU ROY/lume-Uni pour
tra Llver LI n terrain d'entente
sur les modalités du divorce
avec l'UE, a jugé l'eurodé-
putê libér/ll Guy Vernofst/ldt.
réfêrent sur le Brexit. en
marge d'une séance plénière
à Strasbourg.

tmil de sortir de f'im pa.w" s1Ir le
"IJUch/op", Si cc "eS/lm peu de
miUluillage, qui consistemit ù
remplaœr trois mats par des s,lj-
mmYlllcs. " Mais il y a peu de
chances que May puisse tromper
ses députés de la sorte ...
Pour finir ce tableau assez pes-

simiste sur une note plus co-
casse, la journée de mardi avait
débuté aVe1::une «fake news ».
La chaine britannique d'inior-
maüon en oontinu SI..-y Ne\\'S a
révélé que l'ancien président du

Conseil européen Herman Van
Rompu)' a cline lundi soir il
Bruxelles avec le ministre d'Etat
britannique - véritable numéro
deux du gouvernement - David
lidington. Mieux: Sky News a
assuré que le Britannique aurait
sondé le Belge quant il sa dispo-
nibilité à mener une « média-
tion " entre le Royaume-Uni et
rUE sur la questi~n du «haek-
stop ». «Rien de t'I'ai ", nOUSa
répondu laconiquement Her-
man Van Rom puy. Ce qui rest
par contre indubitablement,
c'est que Londres a jugé utile de
consulter une personnalité « qui
co71JIlIii illtimmllmt ks mUl1ge..<l
de lTIl/ioll », nous a confirmé
une sourre britannique tout eu
niant le projet de «médiation JO.

Détail vaudevillesque: Van
Rompuy dinait avec Lidingion
au moment où, dan.'; la même ré-
sidence des ambassadeurs du
Royaume- Uni, Michel Ramier et
ses" collaborateurs étalent reçus
par le secrétaire au Brexit, Ste-
phen Barclay. Ce diner-là avait
été dÎ1rnent annoncé. _

JUREI( KUCZKIEWICZ

«Au sein du parti conserva-
teur, les "hard brexiters" sont
comparés aux chefs de la
Révolution française », /l+il
ironisê; ff mais nous devons
nous rappeler que ces
hommes ont tous fini sous la
gui/latine». (ilfp)
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